
VERS UNE REVOLUTION DES STRUCTURES 
AU SECOND DEGRE 

Li SITUATION DANS LE SECOND DEGRE 

La Pédagogie Freinet appliquée à la 
mat ernelle ou dans le premier degré 
.se heurte à des problèmes de structures 
moins ardus que dans le second degré. 

Là . le maître est seul dans sa classe, 
relativement libre d'organiser ses ho­
raires, ses activités, selon l'intérêt de 
~.5 élèves, de créer ce milieu riche et 
harmonieux dont J'enfant a besoin 
pour s' épanouir et s'exprimer. 

Ici. le maître partage son temps entre 
plusieurs classes, parfois aussi plusieurs 
COUIS , soumis à des tranches horaires 
impératives distribuées par l'adminis­
tration, vivant avec sa classe une 
heure en moyenne par jour. Quant 
a u.'X enfants, ils voient défiler devant 
ea'X entre 5 et 7 professeurs dans la 
journée, le plus souvent de tempéra­
ment différent, ayant chacun leurs 
p ropres principes, leurs propres tech· 
niques, leurs petits dadas. 

TI va sans dire que le milieu, s'il peut 
dans le meil1eur des cas être riche, 
manquera d'harmonie et que l'enfant, 
au lieu de manger à son rythme, à sa 
faim, selon son appétit, devra ingurgiter 
comme un goinfre - le temps presse! 
- les divers mets; il sera parfois 
obligé d'en laisser un savoureux pour 
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un autre lourd et insipide qui se pré­
sente inexorablement sur la chaine 
du temps. 

Oui, en fait, il s'agit bien de travail 
à la chaine dans ces CEG, CES ou 
lycées où les structures sont si rigides 
et si monotones qu'on les dirait faites 
pour favoriser je ne sais quelle produc. 
tivité industrielle et consommable. Or, 
il faut rappeler que nous travaillons 
là avec des petits d'hommes qui sont, 
déjà et beaucoup, des hommes - que 
de devoirs envers eux! - et, encore 
et surtout, des petits - que de prudence 
et de sollicitude ils ont besoin ! 

Certes, on peut faire que, dans le second 
degré aussi, des enfants puissent s'ex­
primer et s'épanouir même à raison 
d'une heure par jour dans une seule 
matière, même s'ils doivent après un 
cours riche et tonique, dormir et bailler, 
recevoir des coups de règle sur les 
doigts ou des verbes à copier au cours 
suivant. Oui, heureusement que par· 
delà les structures, certains - et je 
pense à tous les camarades Ecole 
Moderne du Second degré ont 
changé l'atmosphère, ouvert une brèche 
dans la citadelle endormie pour que 
la vie passe et que le bonheur s'éveille. 
Il le fallait et nous savons, grâce à 
eux, que l'on peut activer sa pédagogie, 
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ouvrir les murs de sa classe, créer un 
climat de confiance et de communica~ 
tion pour que l'enfant s'exprime, tâ~ 
tonne et se construise dans le pl us 
maussade des collèges. 

Bien SÛT, l'enfant n'aurait~il connu 
l'atmosphère libératrice, l'esprit de re~ 
cherche qu'au sein d ' une seule disci­
pline, qu'il serait déjà riche d'une 
expérience heureuse. On peut espérer 
aussi que, petit à petit, sous son im­
pulsion, par les sollicitations de la 
correspondance ou par le dialogue des 
maîtres, se manifeste un phénomène 
de « phagocytose» qui provoque l'élar­
gissement de la remise en cause péda­
gogique à deux puis trois matières ... 
On peut alors atteindre à la constitu­
tion, autour d'une même classe, d'une 
équipe de professeurs qui travaülent 
dans le même sens. Je crois que c'est 
ce que souhaitent et ce vers quoi tendent 
tous ceux qui, dans un établissement, 
adaptent la Pédagogie Freinet au Se­
cond degré. 

Mais aussi nécessaires que soient les 
confrontations entre professeurs de dis­
ciplines diverses pour une action pé­
dagogique commune et libératrice, les 
relations et interpénétrations discipli­
naires vers 'lDe appréhen sion globale 
d'un problème pour l'enfant, ce qui 
est primordial, indispensable, c'est la 
révolution des structures, de toutes les 
structures, celles de la classe, celles de 
l'établissement et celles des programmes 
et des horaires. 

LES CONDITIONS DE CETTE REVOLUTION 

Ce bouleversement, pour qu'il soit effi­
cace, ne peut se faire, à notre avis, 
qu'à plusieurs conditions: 

1. Il faut lme philosophie de cette 
révollLlion, savoir ce que l'on souhaite, 
vers où l'on veut aller, ce que l'on 
veut offrir et faire vivre aux enfants. 
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Pour n tn pL-t_ nou~ n'avons jamais 
ce~~é dl' the ber a a pliquer les prin­
cipe;;; de r reÎD~t dan,;. tnut e la vie 
scolairr- d'on ~.ant à lïnt~rieur d'un 
é tabli~~e-men~ : 
• lui ~n:nettrp. e - 'l'xprimer partout 
où il trayailk et de- c:hoi ... ir le terrain 
de "'on l' rf" ';'.. D 

• lui permettr d~ r. de tât onner, 
de -' épanouie 
• lui ()('"rmettn' d-a~-an r à -on rythme 
au "'ein d'un ~o: aIdant. ouvert sur 
les autre~ et - ur la ne, 
• 1 u i permettn- e ­
niser -a ';e au -"m 
d' une - 11C'ih~, 

r~~'er. d 'orga­
'u.ne collectiv ité, 

You;;;. direz que œla n·. pa~ nc.uveau ; 
d'ailleur-. tou- le~ id ratetlf"-'o disent 
le souhait er . "olre a ~ ~ le réaliser: 
c'est une que-~ n de lanza~e. mais 
on ne fait pa:, une IE~ lu n a"\ ec des 
mots (1). 

2. II fa ut une roIœaU tf'aaion qui ne 
refuse pa~ le5 aut - ~ qui ~o it en­
gagement t otal. D D~ -·a_·t pas de 
composer. sur le (>ham.p de bataille, 
avec les regre~, 1("- D - • les em-
pêcheurs de tou.rn~r e ~ d. 

3. II faut des m... ." 1In",""s et 
en matériel (ou une m ure utili -ation 
de ces m oven"'. 
• Les hom'ml!~: il fa 
c'est é,;dent. de e--- ur-. certes, 
qui n e refusent pa- de - ' n'ir à toutes 
les tâches dont il- ~~ - nt~nt apables, 
qui ne refu....;;;.en t pa- de faire parfois 
quelques heures !:opplimentaires, de 
réfléchir beaucoup et .. ""ent à leur 
métier. ~IaÏ5 ce D't"- pas !:uffisant. 
Il faut surtout que ton- tttL"'t qui ont 
quelque resp0nEabihtô dan, l'adminis­
tration scolaire: le chef d'.ftahli-!:ement, 
MM. les IDE:\' et li. l'In.pecteur 

(1) JI fallt espérer 1001<[oi$ que k fait 
d'être d'accord sur l~ mOIs facilite 
l'action. 
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d'Académie soient non seulement d'ac­
cord, mais actifs et solidaires. 
Or, nous pouvons dire que c'est pos­
sible et qu'il est des hommes à ces 
postes résolus à activer l'ouverture 
pédagogique et à assumer des change­
ments importants. 
• Le matériel: Nous tenons à indiquer 
que ce n'est pas une condition indis­
pensable afin que, comme il l'est 
souvent, cet argument ne soit pas 
utilisé comme un alibi pour ne rien 
entreprendre. ne rien oser. 
Ce qu'il faut, c'est que le matériel 
soit lui aussi ouvert et mobile: 
- ouvert .' utiliser et adapter tout ce 
que l'imagination, le bricolage, l'astuce 
révèlent (outils et locaux) 
~- mobile.' accepter qu'il circule de 
lieu en lieu, de maître en maître, 
d'élève à élève. 

4. Il ne faut pas de demi· mesure : Le 
changement doit être «horizontal» 
pour toutes les sections, pour tous les 
élèves, pour tout le temps de la vie 
scolaire, «vertical» pour toutes les 
matières, pour tous les maîtres. 

TI ne peut pas être que changement 
des techniques dans les seuls mo­
ments de la vie en classe j il est chan­
gement d'esprit, de pédagogie, de re­
lations humaines depuis le moment 
où les enfants entrent à l'école jusqu'à 
ce qu'ils en sortent. Cela suppose que 
la vie des interclasses soit aussi re­
considérée dans le sens d'une éducation 
de la liberté et de la responsabilité, 
dans le sens d'une confiance. 

:'\ OTRE EXPERIENCE: 

Ce que nous avons fait à Sainte-Maure, 
en équipe, n'a été possible qu'à ce 
prix. Il va sans dire que ce n'est qu' une 
expérience, que nous cherchons cons­
tamment, que nous remettons sans 
cesse en question ce que nous faisons 
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pour essayer d'atteindre nos buts et 
que ce qui va suivre n'est que le récit 
de ce qui fut, de ce qui est, que demain 
amènera sans doute à revoir et à mo­
difier. 

Les condiÛons de travail: 
- Sainte-Maure de Touraine (Indre­
et· Loire), cbef·lieu de canton, 3 600 bab. 
37 km au Sud de Tours. 
- un CEG 400 places, neuf (type 
GEEP) avec 16 salles dont un atelier 
et une salle d'enseignement ménager. 
- Deux troisièmes, trois quatrièmes, 
trois cinquièmes, quatre sixièm es, deux 
sixième-cinquième III, deux quatrième­
troisième P. en tout 430 élèves. 
- 20 professeurs PEG ou instituteurs 
suppléants ou délég. rectorale dont 8 
adaptent la Pédagogie Freinet au Second 
degré: 2 en Français, 3 en Anglais, 
2 en Matbs, 1 en Sciences (2). 

1967-68: OUVERTURE DU NOUVEAU CEG. 
Prise de conscience d'établissement avec: 
- coopérative de classe (dans chaque 
classe) discutant du travail mais aussi 
de la vie de l'établissement 
- coopérative d'établissement issue des 
coopératives de classe avec: 
réunions de délégués de classe, assem­
blées générales, animées par des élèves 
- naissance d 'activités souhaitées et 
organisées par des élèves mais fonc­
tionnant en dehors des heures de 
classe: photo, philatélie, poterie ... 

1968-69 : PREMIERE REMISE EN CAUSE 

DES STRUCTURES: 

- regroupement sur deu..x après-midi 
par semaine des heures de dessin, 

(2) A ce sujet, on constate qu'une minorité 
appartient à l' I CEM mais nous sommes 
tous d'accord pour activer notre péda­
gogie dans le même sens et nous avons 
tous cherché à faire éclater les structures 
traditionnelles_ 
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travail manuel, instruction civique, mu~ 
sique, sports pour toutes les classes 
- présence de tous les maîtres durant 
ces deux après-midi 
- recensement des vœux des élèves 
et des compétences des professeurs (y 
compris leurs violons d'Ingres) et, en 
fonction, installation des ateliers : pho~ 
to, atelier bois et fer, poterie, cuisine, 
philatélie, numismatique, couture, théâ~ 
tre, poésie, musique, danse, imprimerie, 
linogravure, dessin, sport. 
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- A..i.n~I. c:acun apr':'- -midi, 
le mardi et le ,., . 14 h 30 
à 16 h 30. au <our- de dea:x r<'riodes 
d'une heure_ le ... m'\~- :. choisir 
ce qu 'ils ferlOnt pL-ml Ie- 1 ~ ateliers 
ouverts (sïls n"ont rt 'lui est 
resté ohligatoirl'" par 

Ils se réparti-~nt ~r.mt Il 

d'une fiche à leur nom --­
dans la colonne de r,.td;..r 
un planning indu-tnd. 

moyen 
Jép~;ent 
.i..l".l::il sur 



1969-70: TOTALE: REMISE EN CAUSE 

DES STRUCTURES DE L'APRE~H\IIDI: 

- tous les après-midi en ateliers libres 
pour toutes les classes (mais le sport 
reste par classe à heures fixes) 
- quatre heures de cours le matin -
deux périodes de une heure et demie 
l'après-midi 
- mais, entre 4 et 5 professeurs 
absents chaque après-midi (et nous 
faisons quand même 25 heures par 
semaine) 
- création d'ateliers de recherches ou 
créations de Français, Histoire-Géo., 
~Iaths, Sciences, Langues et Documen­
tation avec le concours de documents 
et d'une documentaliste de la Biblio­
thèque de Tours_ 
- instauration d'un système de contrô­
le des ateliers et d'un contrat révisable 
de travail pour l'élève 

A la fin de l'année 1969-70, nous avions 
conscience d'avoir franchi un grand 
pas : 
- les élèves étaient heureux, avaient 
créé, avaient même réussi à anImer 
des ateliers seuls. 
- ils vivaient la véritable coopération 
du travail: les 3e travaillaient avec 
des 6e, les se de transition avec les 
se modernes, etc. 
- nous avions réussi à mettre sur 
pied des ateliers « intellectuels» où se 
poursuivaient des travaux nés ou com­
mencés le matin dans les classes, où 
s'amorçaient des recherches qui allaient 
être socialisées, « exploitées» dans les 
cours du matin. 

)lais, nous butions sur trois pro­

blèmes importants: 
1. La répartition équilibrée des passages 
des élèves dans les ateliers afin qu'ils 
ne soient pas pléthoriques ou trop 
peu chargés, que certains élèves ne 
sachent pas où aller au dernier moment 
car il existe toujours des élèves qui 
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ne sont en marche vers aucune acti-
vité)_ 
2. Le contrôle: des passages des élèves 
pour éviter une trop longue fixation 
ou un papillonnage stérile. 
3. L'aménagement d'un moment de 
dialogue coopératIf et d'information com­
mune du travail réalisé dans la se­
maine. 
1970-71 : 
Nous pensons les avoir résolus cette 
année: 
1. LA RÉP ARTITIQN : 

- tous les maîtres sont présents cha­
que après-midi pour les deux périodes 
quotidiennes de 14 h à 15 h 10 et de 
15 h 20 à 16 h 30 soit pour animer les 
18 ateliers ouverts à chaque mi-temps 
(sport excepté) donc une moyenne de 
22 élèves par ateliers. 
- A) chaque élève a une fiche à son 
nom par période (de couleur différente) 
Jaune: lundi 1 
Mauve: 1 undi 2 
Rose: mardi 1 
Bleue: mardi 2 
Vert : mercredi 1 
Bistre: mercredi 2 
Blanc: vendredi 1 

DUPONT 
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- B) une grille d'ouverture des ateliers 
possihles dans la semaine (les cases " ides 
indiquent que l'atelier est fermé). 

- C) une grille vierge hehdomadaire 
de 7 cases où il prévoit au crayon les 
ateliers qu ' il a l'intention de fréquenter 
en fon ction de leur ouverture. 

Processus de répartition 
Le vendredi (2e p ériode), aucun atelier 
n 'est ouvert; les élèves se retrouvent 
par classe avec leur professeur prin­
cipal; tous les quinze jours, ils feront 
avec lui la rép artition de la semaine 
qui suit, répartition qui sera reconduite 
pour une autre semaine. 
Les élèves ont devant eux leur glÎlle 
de prévision et leurs 7 fiches de couleurs. 
Da!,-s chaque classe : 
Le professeur principal appelle les noms 
des professeurs responsables d'ateliers 
et les élèves donnent les fiches corres­
pondant aux périodes qu'ils ont choisi 
de passer avec eux. Ces fiches sont 
ensuite remises dans des enveloppes au 
nom de chaque professeur; un élève 

de chaqn. da··. "",ru If>- enveloppes 
au ~ta.nat où .elle.;. ,;. nt centralisées 
pui- ....di·tribu~- (par 1. canal des 
mêm~ t>Jt-Y('-- a ~haque- rrofe"'-5eur qui 
les répartit ~ur ~ plannin~ industriel. 
S'il en a trop.. non",'oie des fiches, 
s'il n-en a pa.- a--~L il indique sur 
une !!riIl. k - pbtt- .. n ce diEponililes. 
l:"n élèYI! d ... ~ nd a ~tariat les 
fiche- refu . f<,- .. t k · pb~ <lliponililes 
pour le- aulJll!.r- d~ .;. n professe ur 
principal: le - "uri.at <olIationne les 
fiches refu -~ et k-- n'-~ntile_ reporte 
sur une mat.riœ ~phique toutes 
les plac.- ,L. .• et 1e5 tire en 
a utant d-exl!mpla:are- que de classes. 
Ainsi. le.;. f1",~~ t été refusés 
peuvent à noUTra ~ ir !: ni.,,-ant le 
m ême proce- · ' . En ~raL à la fin 
de ce ~ec,.nd c ;:; 16 élèves 
sont placé-. chaque - ~-..eDI .. herchant 
à n e pas cont:rarit-r œttt- f, .,--.n le choix 
des élhe, . 

Cette répartiooD 
est le fruit d " aD<' 

t Ir ch.,minement 
rdlrn.n -r:uIlect ive, 

G rill e des places disponibles après le premi~r 
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d ure environ 1 h 15 avec des temps 
morts pour chaque classe qui peut 
alors débattre de ses problèmes en 
.séance de coopérative. 
Comme ce plan de travail d'une se­
maine sera reporté pour une autre 
.semaine, il y a donc un vendredi, 
~conde période, sur deux qui sera libre 
et entièrement consacré à la vie coopé­
r a tive (cf. chapitre suivant: dialogue 
coopératif) . 

Dès lors, les élèves ont donc un emploi 
du t emps qu'ils ont choisi pour quinze 
jours . Il faut remarquer toutefois que 
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si un travail s'impose un jour (né dans 
un cours du matin et ne pouvant être 
reporté une ou deux semaines plus 
tard), l'élève pourra retirer sa fiche 
auprès du professeur dont il avait 
choisi l'atelier et fréquenter l'autre 
atelier où le travail l'appelle . 

Ainsi, nous avons réussi à harmoniser 
les ateliers en réduisant au maximum 
l'arbitraire, permettant à des enfants 
d'avoir choisi librement leur terrain 
d'expression et de pouvoir y prévoir 
à l'avance le travail qu'ils y entre­
prendront. 
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NO/1 bilan trimestriel ICE(, STE fvI.tIi.R: Trimestre 70.11 
EPIlES. OI/AJ.E ~ 
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Le direàeur 
f 
D 

---------------------------i"Pi------------------------ON 
-------------------------.----~~~ ~~------------------------------------

A gauche: gri lle d'appréciation remplie par le professeur 
Ci-dessus : bilan trimestriel soumis aux familles 

:!. LE CONTROLE: 

- les élèves viennent dans l'atelier 
aYec leur grille de choix, celle où ils 
ayaient prévu leur choix et que la 
répartition leur a confirmé (ou modi fié 
en cas de refus). Ils la font signer par 
le professeur d'atelier à chaque fin de 
séance. 

Il Y a d'autre part un appel des pré­
sences en fonction des fiches du plan­
ning industriel du professeur dans 
chaque atelier. 

-- Chaque vendredi (2e période), les 
élèyes reportent sur un planning à 
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leur nom, leurs fréquentations de la 
semaine écoulée. Ils constatent ainsi 
les ateliers qu'ils négligent, ceux qu'ils 
privilégient et le professeur principal 
peut éventuellement leur conseiller de 
nouvelles orientations. 

- A la fin d'un travail, l'élève présente 
aussi au professeur une grille d'appré~ 
ciation des aptitudes (cf. document 
p. 20) qui servira à compléter la même 
grille des aptitudes observées dans les 
matières d'enseignement du matin et 
qui entrera donc dans le bilan trimes~ 
triel (expérience de contrôle limitée 
pour l'instant aux classes de 6e). 
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3. LE DIALOGUE COOPER.4.TIF: 

Nous avons donc, comme il fut men­
tionné dans le chapitre répartition, 
ménagé une période du vendredi où 
la classe se retrouve pour, outre la 
répartition de quinzaine, discuter des 
problèmes concernant: 
- la vie du CE G : relations professeurs­
élèves, surveillants-élèves, élèves-élèves, 
vie matérielle: cantine, ramassage sco­
laire, interclasses, usage des locaux, 
des outils, etc. 

le travail: dans les ateliers, dans 
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chaque matiè~_ plan. bilan ou or­
ganisation). 
L'intérêt de tttte- Iw:ur-e ~:inmltanée à 
toutes les cla~- ~ ~l'!!!Ct-

- de pouvoir r~=-l~r - - le 'rif des pro­
blèmes entre é]~,,"'"l:"!" ou cb..-~ en faisant 
appeler le- re-pon_able - nnmédiate­
ment. 
- d e pouvoir 5·entret~n.i:r av-ec le pro­
fesseur concerné par 1ID r &.tl~me 
- de pouvoir faJ.T'e une réunion de 
coopérative de cla.::'e a"-ec ute réquipe 
des professeurs de ""tte da-,., . 
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- de pouvoir réunir des classes de 
même niveau pour harmoniser le travail: 
nous le faisons régulièrement entre les 
dasses de 6e, afin de préparer des 
travaux communs ou des envois de 
correspondance, etc. 
- de pouvoir réunir des réunions de 
délégués de classes, des assemblées 
générales de coopérative dans le res­
taurant (une ou deux fois par tri ­
mestre). 

BILAN ET PERSPECTIVES: 

Les nouvel1es structures très souples 
permettent toute pédagogie libératrice 
et une vie collective en marche vers 
l'auto'gestion. 
E lles permettent - et c'est fonda­
mental pour les huit collègues qui 
travaillent en Pédagogie Freinet - de 
poursuivre le travail dans le même 
e5p rit, de fa ire s'interpénétrer, se con­
fon dre la « Pédagogie du soir» et celle 
du matin (qui restent si diverses dans 
le cas de l' application du Tiers-Temps) 
et de presque obligatoirement provo­
quer une remise en cause des techniques 
pédagogiques employées chez ceux qui 
auraient encore à cœur de perpétuer 
une pédagogie peu ouverte. 

::'\ous croyons aussi qu'elles rendent 
les enfants heureux d'entrer à l'école, 
d'y vivre. Voici un texte libre d'une 
élève de 4e qui a donc connu deux ans 
de notre expérience: 
« .\1 aintenant j'aime l'école car nous 
at'ons une manière de travailler plus 
agréable. En effet, à l'école primaire, 
c'était monotone; toujours assise devant 
ma ta.ble, j'écoutais les leçons ou je les 
récitais et cela ne m'enchantait guère 
de me saisir de mon cartable et de p rendre 
k matin le chemin de l'école. 
De plus, nous étions toujours dans la 
même classe avec toujours la même 
maîtresse pendant toute la journée. 
Par contre, à l'école secondaire, nous 
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travaillons en nous entraidant; nous 
changeons de professeurs plusieurs fois 
par jour et nous vivons dans une confiance 
plus familière avec eux et nous pouvons 
aborder n'importe quel sujet. 
Certes, autrefois , je travaillais, mais 
mon travail n'était pas du même genre: 
je préf ère choisir seule mon travail 
plutôt qu'on me l'impose; j'y mets plus 
de gré. 
Ce qui me plaît surtout au CEG, c'est 
ce que nous offre l'après-midi car nous 
sommes libres de choisir le travail que 
nous désirons entreprendre et nous ne 
le réalisons pas à contre-cœur, tandis 
qu'à l'autre école, nous étions obligés 
de tout faire .. . » 

Marie-Esther M. (14 ans) 

il resterait bien sûr à remettre en 
cause les structures du matin, de ces 
classes qui défilent de cours en cours, 
de classe en classe sans qu'elles en aient 
peut-être envie. C'est vers cela que 
maintenant s'orientent nos réflexions 
et nous allons peut-être tenter quelques 
expériences au niveau de classes de 
6e qui connaissent, pour deux d'entre 
enes, la Pédagogie Freinet dans toutes 
les disciplines. Il faut dire que là déjà, 
la vie y est très proche de celle des 
après-midi car le travail se fait souvent 
sous forme d'ateliers (travail indivi­
duel et de groupe). 

Nous pensons aussi qu'il faut que des 
enfants - et surtout des élèves de 
sixième déjà perturbés par le change­
ment qu'impose le passage en Second 
degré - sentent qu'ils appartiennent 
à un groupe stable et il ne nous appa­
raît pas mauvais qu'ils puissent durant 
une moitié au moins de leur vie scolaire, 
se retrouver au sein d'une cellule 
fixe: leur classe, à condition bien sûr 
que là aussi, l'esprit de la pédagogie 
et ses applications soient les mêmes 
que dans les ateliers libres. 
De cette expérience, nous reparlerons. 
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CONCLUSION: 

Toujours est-il que la forteresse est 
assaillie, celle qui est la plus solide, 
la plus sclérosante ou la plus reposante, 
celle des structures. 

Et lorsque le milieu est devenu vraiment 
aidant, souple et riche, à la mesure 
des appétits et des potentialités de 
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l'enfant. il ne re-te plu~ au.:.x éducateurs 
qu'à faire leur tra-nriJ aYft:' et parmi 
les enfants: il n~ re-t~ plus qu'à y 
construire. à y cmr. a " ro'-ae:er au 
gré des chenÏin~ d~Y~~~ nonilireux 
pour de nombreux rrent5 de VIE. 

)Iaurifot' AGrIl.I.O:'i 

et l'équipe du CEG ck :: inte-_\1aure 
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